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La Composition.

Sous le titre de composition, lon %a résurier les règles et

les conseils consigis dans les trois parties dénommées élocution,

invention, diFposition.

La composition littéraire est une œuvre d'art, comme une

composition musicale, comme titi dessein, un tableau, une statue

elle en a le mérite et la dilliculté.

Toute Su% re artistique, on en conviendra aisément, ne saurait

être le résultat d'une imipro isation facile ; elle suppose des i'/udes

préparatoires et une ni'Mwd' idi travai/ , malheureusement ou l'on

ne se soucie pas assez de ftire ces études, ou l'on se rebute trop

prtomptement quand titi les a commencées, ou l'on se décourage

devant g'îsuccès, ou lon manque de constance et de persévé-

rance.
Quant à la méthode de travail, quelle qu'en soit l'excellence,

elle ne peut remplacer le talent ; son ruile se borne à le guider, à

le féconder, à lui assurer le succès, aa moyen de la réflexion et de

l'observation expérimentale.

Dans la composition ainsi entendue, il faut distinugner quatre

séries d'opérations qui s'enrcihaînent d'une façon logique : l'intelli-

gence du sujet, l'invention et le choix des idées, leur distribution

dans un plan convenable, leur expression par le style.

1. - Intelligence du sujet.

Avant tout, il est indispensable de savoir de quoi il s'agit, de

se rendre un compte exact, et non approximatif, de l'état de la

question, sous peine de ressembler aux enfants qui parlent d'abord

et réfléchissent ensuite. Cette recommandation semblerait naïve,

banale, superflue, si l'expérience ne prouvait que neuf fois sur dix



Une Cotmpotsition est titèdiît.re oiu itant ise, Parte qtit l'on s'est

mépris sur le sujet Il aiit t n

I' Comttp, ettln 'titd~'t / t tt tiL'nie cotmiposititn,

un drevouir sct'laire t'st ttttiitt Un protllème qu'il taut résouadrt'; tn
dotit eii peser les don'nte- , sitn iVon risque de s'égîret t't d'irriver
à une tou tsit t léletttieLie

Ex. Expliquier telle ptttstt- de Mnutie'utiteu '' t'ai jmatis
eu de tchagrn iqu 'tile lieure det lctutre i'tit tii ssipé

ai lttillit'îtet ie /î'ret% - t, chagrin t '' quclquLe générale
que sutit latrittfrmle' tltt tseset' nl'aiutttur. ,ttt ptit t, I e qtî'tl t'tepie
certains t chagrints - ''unte prîotondetur telle ai perle d'unie mère,
d'un enfttmn, d'ltte g, oise ouimttt d'atget au jeu qu'ils s'attachtet
à l'être tout etier rItes sotrt', tdte chtins tie se d ptot' in tt
ainsi,' -n'ait udissipé- 'ct'est à-lirt' tntn pas liui tdisparaître et guéri
potîr lttujoturs, nmais atitliii'èé momtntianémntn, talmté et lait oubîlier
par conséquent.

hi Itîr/eit' éti til/t tut. ILe, letulires de M ontesqieiu,
étaient celles tdttî petîsetîr sérieus, qui allait d'ins5 tint iatti bites
livres, saîts s'attrder titi producttiotns tris iles. Il lftit dontc admet-
Ire sti pensée, ei sontgeatà pari sut à tes Iettitres qtui élètet
l'esprit et inspirent de" setimnts nob'lleset tcotrageux. La ratison
en est que, àte cottat , te quî'il 't tute nus tIe mteillttur st' ranimntr
notre fine, att lien de rest, t ahiite tdans sîtît 't charin i" se reprend
à espérer eneore, et forie des ittîptessittîs géttéreuses qu'elle tiett
de reet.vsir, elle petit désotrntais Iutler auset tutinus tIe désavuanitage
coit re ta dutuletur.

2" ('lu/tut' lu' tuji'/, ti ut i/ pîuîtî Il y att(it le sait, rît lit-
térature, tonmme dans les atres irIs libêratux, disers genres de
prose et de putéste ; tîttîs les asvotîs étîunierès et esquissés hrièu e-
ment dans thaque nuntéto de la Rtý (i L, à commencer par la lette
juisqu'au discuurs et ait getîre philosopîtiqute Sotienti doîtît.s les
sujets suivants

Ex.: i. t t'ii ntme totnté ait ttontd d'un puits - . Mé-
moires d'une aiguille. -3 I,'antié.è 4 Ritthelieu et Mazarin-
5. Uit incendie. -6. Aide-toi et le ciel l'aidera. -- 7. V'otaire.

Le nunmèruo i inudique une luira/mît t/ ' t/»uît' aitîsi que le nu-
mnéro 5; -rl nîtîttrît z, une tin/rrt/tiît /îutiîît'; -le nu ménut 3, une
dissrtationi lt//t rtr ou p/tltiptîtqîe (anu cthoix x - le nunménut 4,
un paîrallè'le' le nuntéru (t, une t/t, îîr/a/tîîî îîtetrt le numértt
7, une eon/urn- elittar.
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Ou toit maintenant quel a été notre dessein en donnant quel-

ques notions - saut à Y resenir tout au long plus tard -sur les

exercices des genres de prose.

u /limier iprrun/ le sue/ Les inex périmientés,
hélas ! tournent autour du suijt, le prennent de trop haut, y mêlent

des hors-d'œure, ressassent les mmites idées, n'c'e tirent pas le

parti sullisant, ne savent ni les étendre, ni les enchauner, ni arriver

à une conclusion naturelle. Il teudrait s'appliieuer e voir ou/e la
question, et sel/eme, i la question, et n'oublier jamais de propor-

/enner le déseloppeeieeit au dessein et au but que l'on se propose.

Ex.-:\pprécier lat nécessité et l'utilité de langue française en

Canada.
Pour traiter ce sujet, il sullit de souligner les mots : nrieessit,

u////l, Canada : teeute l'in ention et tout le développement jailli-

rent aisément de ces trois idéecs, et le sujet offrira de l'intérêt.

II. Invention.

Dès que la réilexion a révélé et déterminé le sens et la portée

du sujet, elle devra aussiti't le féconder.

n L'esprit doit interroger ' es souvenirs et reciur/r aux

sources d'invention que nous avons indiquées précédemment ;
il n'y a pas de sujet, si ingrat soit il, qui ne puisse s'établir et se

prouver par ce moyen en quelque sorte artificiel et mécanique.

Prenons l'exemple d'un sujet connu :

Ex.: -La récréation aet collège ou au pensionnat.

Voir plus loin ce sujet expliqué et :développé. - So' encore
cet autre :

Ex.: - Un ouv rier tombé au tond d'un puits.

Il s'agit d'une narration dese rip/ive, et l'on peut recourir à la

cinquième source d'invention: Les erOnstianes, con'prises dans
le sers latin : Quis, quid, ubi, qua si, quoties, cur, quomodo,
quando.

i. Qui est ce malheureux ? un pauvre ouvrier. . fatigué...
agé. . marié... père de famille. .. abandonné là sans secours...

2. Quel fait? ui accident qui l'a tait glisser et qui 1 a meurtri,

laissé sans connaissance pendant quelques instants.. .

3. Où, en quel /'u est il ? an fond d'un puits.. . dans l'eau et
la boue... transi de froid... sans nourriture: prison, tombeau,
isolement, silence de nmort...

4.' quels moyens se servir ? appels, cris désespérés, écho qui



répond seul.i nietoerieit s, effort runutiles ;sa main ne trouve

aucun appui... iiîrtii lente, aibaindoni de, fortes. Il entend

au-dessus de Lai tète . bruit des pis :il trie pLis tort, ruais sains

résultat ..; déoutragoerieur, rîLi so)il% ur dli lot er nù uir l'atten[d

avec ansi/te_ Il sonrge a1 IDieiu, il Ili ne !... Dlieui «exaticera-t il?

sý A quelle h, iiee 'est -il tourbe ?le soi r de sa journée de t ras ail..
au soleil criL tarit.. . ;rt dopai t die sesi comrpagnrons. .. Depuis com-

bien de romlps r -st il ? abolitioit dii teimps, dorit les mnutes sont

de entres ties .l Ia nuit *approchIe :qîrelques rcri, diriseanix,

un vol toiirii,ru tilt de ctrette. .le jouîr dispirrit au somnmet de

l'enronrir mauidit..
(r. De quell erîîrr petit il ét e saune l'Par les inquretuîdes

de soir épou se, dt ses, entarrts . . 01h s'ils il laient s'ernquérir de

lui auprès dec ses c'rpaiisses c oiis ? Il demande à la

Vierge Mairie (le leur inspirer tette démorrrcrhe.

Il est rrrutile dec pîrirsuire , ln vit que les idées répoudeur

et atorrent à prcitisiîrr, et irn les mite err quelques ligues seule

rment jusqu'au rrmrorent (le les chtoisir et de oes nmettre err ordreý

Rien riempêchlera tie se ra 1peler égalemtenit la cinrrietitit, le cotn

traite, la tinter et les if/r/r, le 'rieet 'iriiles allruronr, les

2ý L~e juigerrnt doit i un/eu/i p r Iidrti r dès qu'elles se présen-

terît :sonti-ell escexattes, listes, torir eîriiit air Sujet ?

Le bîon éciaie concet nt re forrterrent sa penrsèe sîrr la quertior

qu'il traire, tarirt éliinratnt certuirs rmatéuraux, t;tiittrt trrnstcr-

miaut les aurtres selrnt les exigenices Lie sun rthèse ;il svoitr bien l'idée

sous les niors et il évite le delii uge ster îleý

Que l'orr se souri enrre torujtrurs que le mérite rie consiste pas

à tout r' irt à dire le plus qjîe l'orn peut, riais seulemnt i'essen

tiel, le dêcili, et "n surggérer le reste.

111. Plan.

Quand les principales idé", sontr dètoucertes, et nîrn aupara-

vaut, on doir songer au plan. Celui-ci esr absolumnent nécessaire

pour constituer lin tout, mettre dans les parties l'unité, l'harmonie

d'un organismre sivaut.

i" L.e plan cromîprenid lu du/rut, unr mîrnnî'r, une tînt. Ces trois

grandes divisirons exigent les rapports narunrels de, idées :d'où la

nécessîtni de bien rèllécîrir pour truuer le plan.

2t La ptrtie irmpcrrtanîte, c'est îe mril/reu, par oit il faut tuuours

m



conmmencer, à nomns d .'ttre s ersé dains l'art ti c tomposer vte et

facilement.
Es. -voir l'exteîmple qui tous etuioins su' la Cii via/titn

3 Il faut obseri er lat lot de, teu iétsc
1  

eti de, t /1,1 fins

c 'est le résultat de la réllexion'i et du raisoniinemelt Mais tous les

sujets et touties les circoiistaliles nie s'N pîttiront pas d'une manière

uniforme t 'est ailîre de i1ig<uieii de got et aussi d'experieince.

Nul sectours neé gari-i i le suc, ide'ti la tlispttsîtioii de% miii'

rialix 'autatî et aussi stirement qui' l'étudt' et l'aîlalse des grands

écrisvains.

IV. Developpement et style.

Les mnatériaux et leui aîgenîemîent une tois trtias s, il reste

à les niettre ehi att e.

t'' I 'îrdri , /'i'ît /tini Pii, it î''qti est la îoiitiiiili essentielle

qui s'inîpose aut détail des peunsées tcomite aux glanîîdes ditvistons

de la comtuposition lit téraire.

2 " l'uts s euit la piutPîuItî'i, ut -. , Làutt lo . tngueur conîpa-

rative de, développements se miesuire à l'iitporiîiite des pensées s

on dotit inîsister suir les vuiuutttts les nilt, les moti', u-, les itîlîlî,,

les <'fi1s, les 't' uiiigi's, les ''tutu lei tit les î/uîîi'.u, et glisser

légèrement sur les antres, te qui s'eîîteîîd de esti t'a pis besoin

d'aniplification. Qu)e lton prennte garde atil début paricièii remnent;

c'est îîîe faute de s' arrête r liiguiitent et asvet coin plat sanlce ;il

faut sut o'ir mesurer d'ivaci i ét tli quii ion s iii à chiaque par-

tie.

.3 La rédaction rie saurait cire parfaite du premîier cotup ;il

faut se résigner à traiter le stîjet îîîe preiètre fois, sans s'attacher

à unîe perfectiton à peu pris inmpossile. Lris ez tout de même

asc le plus d'application et de relief possible p uis ae! recotîrs

au procédé des refontes.;ecrible,, resserrez, noeitîisce le style, pas-

sec à l'eau le filont, déLsîv;rasse, le de tout te qîli lenconmbre.

Ex. -al Quanid la cýéênqiic fut termnîée', je tic suis mis à

marcher daîts Il'église ob'scture, ileur oni décroichiit les toaittures.

Corrigé :la îérêîîuuuîuic termîinîée, te me promeînais dans la

basilique à demi détendue.

b! Elle avait daîns l'élésvationu et l'élégante de sa taille, dans

la flexibilité du ton, d:'us la pureité de ses traits, dans la souplesse

soyeuse des icuesetîx tours rîuisselanuts sous sonu chaipeaui et stîrtoutu

danîs le rat onnemeîît du regard, des lésvre's et du stunrire..



Cori igé :Elle avatit tdatns sa taille bien droite, datns soit toit
altier, dans ses. t ratis purs, daîns I. lire tclevteluire quii rutisselai t
Sotus 'oi chapeaui et stîttoit dants la clarté de sthli sottrire et tic ses
yeux...

On tie doit jamtatis oubliet les qualité% tîtudunient ales lu st * le
la irr'ttigrammitticuale, fl p;tpî/î tic tet i- t/îiî et la

Ce qui lui dlonnîe la t tîctr durable, t'est Iti tcondensatiotn, lui
force, l'origilialtie, le itutrel, la justesse, e'éclat et le relief. Sîtti-
plîfie; et abrégez tos lo ctanet illez t tî expiressuitis, rendez
utne lîttîtitiin plus fouellte, o-its sugeatiî, tuu e t te

vous conttenîtez lamais de te quti est bittaI, tisé, et aui besotiin autc;
re iîours à uit cor recteur j uditciux et désinutéeressé :la toiîilité aux
ctonseils d'autru i psrouve la largeur d'esprit, lce >ns du tîtét ier,

l'inîtelligente :elle est la gîtanîtie dît stuccès pottr les tîîîîîîeîî-
çaltt

- m
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LA MORT ET LE RUCHERON.

L'il paute bthtitoutt tiîuert de~ r iiie

sole tii dît tigiti îîî' biten que de-, ani'

Eit n'e pott t pli, î'et1lirt Lt de ditiletir,

Il nie(t bias o ittt .gtii, il -oge à soit mailheiir.

1 Pa", , q'n N n 1,- t1Lin t. t o' t'p'p'o

. Suti tiitt t".ttng1,îtl 1t]i, .it fui ''t. tiý t fa'got:

t, ~ ~ a t)-p duttt iii ii ''' 'i iii'ti - u- hin -e

t'tiuttititit,' A'-titi -iîîi ilqittitiiiit ' ý ifii u i le



''Quel plaisir a-t il eu depîti. qu'il est au monde ?
En est il ut, plus pauvre eh la mlachilne ronide e

l'oint de paisn quequeloîv, et jamais de repos.
Sa femme, ses enitanits, les soldats, les inmpôts,

ILe tréantier et la tors ée,
Lui font d'unr mhlleuvreux Id peinture achevée.
Il appelle la Mort, lle s lent sans. tarder,

Lui demande te qu'il tîut taire.
C'est, dît il, afin de mtaider

A retcharger te bois , u [le tardei as guère."

I-e trépas s icit t, lit guér-ir;

MIais rie bugeonis d'oiù notus sonmnmes
Il utôut souffi r que mhouîrir,

C'est îa devise des tiomnmes.

7î 51 i f t, -1te 0i de, ii îîgî lhe i '- iî,iini

Là11,, -'î -- i plî-î'.'i i 1 't .diii 111. îîî li

lit-- sr -i le: î;'î'îî ni ]'îi-.iîî ' t'- ie1 dt,;.1 .îl>îî r

lieuL ti vs 'lui t liu i , taii lflhii- deii 1i i ''' , cci iil i,tîîiîiee ,

Le't. 543t t

11) v ý'Fleiiîhluî' -ufuij- qi il diii c hii il iilil à l'iu e.1'ulii

unieî po t - tip- tie t tin b lii i. l lxî''.i-eiu Mt, 1 eu E u'ieciiii' ue 1 f, ' lu
11i~n - -uit ale tý quetlquîun dnIl deiî iiii3vicih'ý -ii i

tris-it nih i s i, .. .... . ... situ 0t 'nd-ht-t iiiî', dittiiiiie i t- 'île41
île e n eîî - Au fig. oiiine, 'ut'le-''pîi ga uhph i ,ufhîrut hi Ivu e

I. - - ii -1, ein igii l .ii'h tiîti lciriiali, vtîîiii i v ie et

c-l .lis " , da. uniî vî.lît i . t l ;i, M /i, ' , oct i -ii îdîîî
huîicîc'luiii îîîju 'luuuu d. i, ''tf lii ,r îuiiiei// - et iiiý ý - ii htu i

île' île NI tiu - - dnclu ie,

eîiufiiî cli 1-0.il I-il,,
14 i . I - . i -î*î L~

1
piii i, cliii u s'pi j' i' eui l u i îî î'î eci

lciî 'îiti lui b iltîîi lu uiu Ttutu eli. 'u.. plîci tel, hie le
eu-m hu, guiuui tad

17u. ,Le. pu' -i, tettv ,, c'iîu- u bu. 'requin et cci 1 eet ne ce

mu

-n



NI Il.

LA MORT ET LE BUCHERON.

ANALIt5ti tl[tRAIRF.

L,'tîî le S'attentdait guère à reýit oultrer dians -' l'tîple coriné

die '' de L a Fouta ine uit personîlnage aussi peut comique q te la
Mot. lt cepe-ndant, quoiî de pilus naturel ? Le Bîionhomme s'est

prtoptos d'étaler àt nts eh la File lhumliainli soititî ses asr"ecs 
la Mtîrt n'eut .e-t-elle pas commiîîe mi élémntt jtlrîtalter dîiî- les
affaires de la le? P lar le- grasve, réflesîtîns et les aserlis *1s

les pluîs éloîquenîts n'est elle pas ;e plus Sage régtulatetur de la tice
La pretuve en est prèt i èîient daîîs la renconîltre iîitpinuîe dît Bîît.e-
rot, et de te Ilugu 'bre personnîîage.

Cette fable est lîtune tics plus intéèressanîtes dut retcueil ;il n'en
est peut-être Poiîtt oîù la ittsere huinîaîe Soit renduile ase Ct ile

piti luîIs e xpressi îe. Oit petit dit t'ec le réc it enlioïus palrîies,

sanis icompter le quatrain fitaI qui en txplique le sens.
Les c inq premîiers %ecrs, juisqu'à I héiitlstichet dîî sixiènme 'i

miet bas soi tlagî,ti" sont ltl peiîtuîre dît patître bûtMertin attablé
sours le poîids île soîir fardeauî qutîîidien. I. t ez ttîlî, mtarciatt

Pénîiblemenît, tourbé en dtîîx, ttoultt u%,, ranchîages loîngs

et tralîtants, si bieît qtu'il tdisparaît pres]t os ftl uirn agoît t
Lonue est la rolute stîr laqutelle minîîe, et Sa tchaumîièêre

lui paraît bîcît éltoignéêe. [Je la ,ti' gras t, à la sortie du
boiis, il l'aperçoit pîultratit, danîs Id ilt. ('est làu quî'il retrirtîu

sera soitn umble demeîure. Et quelle demeure encore? L'ltue hutte,

19 t Ni'lue u.t cla it r- e iln b.-l'îîî uni ut Iu'ltîî i l uitli mI .r

lit q.tîut 1. fa<îîu îluî,îuit i
1

t luiIuItuulîuîlt u

i r i l ul t .. li .. lariî tu lttui lu. tutu . tiit la-f t ,: -ui il i 1 .1 l l-.

l-u, Ltîttt.. et. Iu.: tn uiuîîlîuuti, tîilu.t, tlitut 1 xi uIt li t l, 1 «) tr .ilt 11111,

dautttutl ue lil l. lîtu III 1s diue tomtî t l



bâtie de bois et de boue, ayant lin trou pour cheminée, toute noire

de flmée aieuglante. Qui sait t pis encore peut-être N'inipoite ;
le paut e a hâte de regagner uet abri misérable ; il y fera du feu,
tii leu de bois vert, tout en lumnée et sans liamimte ; mais il aura
ii moins son propre foyer et quand, au retour de son travail, il

%erra de loin ce ruban grisâtre s'éleer ail dessus du toit, i, se
réjouira ii instant à la pensée qu'elle sort de son âtre. Si le bche-

roui de La Fontaine ai ait cette consolation, il marcherait d'un pas
allègre ; mais non, il s'en %i

bsl fai, duilm. ibe uea n

C missant 0t ore..

Tout ici achète la peinture, la place et la valeur des mots,
comme la coupc et le rythme du ters.

Brusquement, le poète jette le lecteur au plus fort de la crise'
par cette énergique enfini qui trahit l'intensité de l'etTort prolongé;

jusque là, le vieillard s'était raidi couile lu soufTrance ; irais il n'en
peut plus, il se décharge, jette là soni fardeau et se laisse aller lui-

même à terre. Le voilà décourxd- ; que fera t-il dans cet abatte-
ment?

.. ng à -n il alheur.

En cheminant, il ne pensait pas ; la fatigue l'accablait, et,
comme une bête de somme, il marchait d'titi effort machinal, l'air
morne, l'œil atone, ' à pas pesants." Maintenant qu'il a le loisir
de penser, à quoi songerait-il, sinon à ses malheurs ?

Malheurs de toute la vie dont La Fontaine, - dans une se-

coude partie - présente en raccourci le tableau. On croit enti Adre
un de ces vieux que nous connaissons tous, que nous plaignons si
peu et qui sont, hélas ! eux seuls, si convaincus de leur misère,

quand ils repassent amèrement les infortunes et les tristesses d'une
longue carriere.

Qulpasrat il evil.

La peinture est en effet aclcée': tout y t est, toutes les formes

du malheur d'uin pauvre paysan au XVII siècle, et je crois bien,
dans tous les siècles. " Quîel bonheur il t-il eu depuis son en-
fance ? " Voilà bien la réflexion qui le conduit au découragement.
" Point de pain quelquefois." Sous Louis XIV, il arriva que l'on

mourait de faim dans l'es campagnes, comme l'on meurt aujour-
d'hui au milieu de l'abondance et du luxe des villes. Comn -t

améliorer son sort dans sa vie désolée ? Il est trompé, exploité,

ml
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puis délaissé de tous : aussi tout lui est à charge. Ecouttî, les

souvenirs se précisent : " Sa temme, ses eifant s," double source

d'inquiétude, qui sert à aggrai er son malheur. Les enfants ! ce

sont des bouches inutiles et alamées, quand ils sont jeunes

quand ils sont grands, ils donnent plus de peine eiore 'uis "les

impôts, la corsée !'' Tout mnannt était jadis taillable et corvéable

à merci : c'était toujours à recommencer, et cette constatation

dessèche dans son mli la racine mmine de l'espérance humaine.

Pourquoi le poète ne L emplace-t il pas pat les sertus chrétiennes

de résignatioi, de cin' ance en Dieu ?

Sous le poids de ' fardeau moral plus lourd que son tagot,

le vieillard appel!e 1 Mort. Admirez l'énergique concision avec

laquelle La l'ontt '' expédie cette troisième partie ; en deux vers,

le fantôme apr i et interroge sur le motif qui sollicite sa pré-

sence.
La vie, que tout à l'heure le bcheron estimait si peu, reprend

soudain toute sa valeur à ses yeux : il s'y rattache par tout ce qui

lui reste de forces, en face de ce sombre et fâcheux squelette. Le

voilà bien aise de trouver un expédient quelconque pour échapper

au coup fatal, tant souhaité sans trop y réfléchir.

Conclusion : La mort est toujours importune et vient toujours

trop tôt. Sans doute

l. trepas i-nt tout gurir,

mais en attendant, tout homme aime la vie, tût il malheureux et

mendiant.

Le bûcheron de la fable, lecteur, c'est vous, c'est moi: c'est

à tous que le fabuliste adresse sa leçon morale. Chaque métier

offre ses déboires, chaque situation ses désenchantements et son

amertume. Tôt ou tard vient l'heure où le devoir pèse comme un

fardeau, où l'on gémit sous la pesanteur de la croix : mais n'allons

pas jusqu'au découragement, jusqu'au désespoir qui se déclare

vaincu. Il faut alors avoir le coeur fort, l'oeil attché au ciel d'où

vient tout secouis, où se tresse la couronne. En regardant Jésus,

la Mère des douleurs, les martyrs, les saints, 'on se résigne et

l'on s'encourage ; on se persuade que la souffrane est bonne

puisqu'elle transfigure, purifie, divinise l'âme. Oui, " plutôt souf-

frir que mourir," surtout si l'on soiiffre comme ces modèles: si

ce n'est pas la devise de tous les hommes, que ce soit celle du

chrétien !
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o 'tinte nuit !Suave et fornmidable nuit,
Noi oùt va s'accompli r dans cet te étable imimonde,

le pilus immenise fait de Il'histoire dît monde
0 nuit, quelle splendeur ILes coinstellatioits
Ont de teiîdres regards d'amour dans leurs rayodus,
Chaque étoile, ce soir, palpite toute émue,
Comtme un coeur qu'une intime allégresse remue,
Et suit de loun, avec uit sourire d'ami,
Les bergers laissiait là leur bétail endormi,
Et là-bas, ait désert, sons l'azur diaphane,
Les t rois rois d'Orienît venmant eii caravanîe.

Et petîdatît cette nutt, inonde paten, tu dors,
Repu, nio întent, sanîs espoi r mii remord,
A tes mus dlieux de marbre et de bronze incrédule.
Et les pleurs de l'escli, e aux bers, dans lergastule,
Et les lionîs, mtii tond dii cirque, rugissant
Vers leur prochaimi repas de chîmit d'homîme 't de sang,
Ne t'éscilleraient pas de toni somnîeil sans rêve.
C'est pourtamît cette nuîit que ton règne s'achève,
Viens umonîde, et que surgit le Dieu de la bonté.
Bietôt, par ta bassesse et par ta Aecheté,
L'tt Tibère, mn Nérîli auront leur temple à Rome.
Mais le [Dieu qui nîourra pour nous, le [lieu fait homme,
J ésîts, nitre Sauseuir sient de miaître aujourd'hui
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Tu dors et n'en sais rien. Mais le ciel le sait, lui

Et c'est pourquoi, ce soir, dans la nuit étoilée,

Où flotte doucement une muiique ailée,
S'en sont vers Bethléen le pasteur et le roi

C'est poiurquoi le ciel est en fête, et c'est pourquoi,

Devant l'humanité meilleure qu'ils pressenteti,

Tout le firnanient prie et tous les êtres chantent

" Rêves, chiièrs, dit in sceptique en riat,

1.égettnde fabuleuse et contes d'Oient."

J'ai nié comme lui ... l'ardon, Dieu érit able!.

Mon Ame était alors l'infecte et sombre étable

(louerte ?i tes parents, les pauvres voyageurs,

iar, hélas ! chez le moins coupable des fécheurs

Ne lût-ce qu'en désir, lie ftût-ce qu'en pensée,
Que de honte secrète et de lange amassée

En mon Alie logeait un vice coutumier,

Tel qu'un vil animal vautré sur son fumier

lt, dans l'ombre malsaine et d'un miasme imprégnée

Le remord . nie guettait, monstrueuse araignée!

Mais, Jésus qu'à présent je prie, agenouillé,

N'a pas reçu le jour dans un lieu moins souillé

Si le moindre frisson de repentir pénètre

Dans un ceur saturé de mal, Dieu y petit naître,

J'ai connu cet espoir et cette vérité,

Un jour béni, quand la douleur m'a visité.

J'ai prié, demandant pardon de mon offense

lumblement j'ai rouvert au Dieu de mon enfance.

Mon Amie, cet asile impur et ténébreux,

Il y daigna descendre, et, maître généreux,

Qui mtne à l'ouvrier tardif donne un salaire,

Il y règne aujourd'hui, la parfume et l'éclaire.

Prières ! Sacrements ! O bienfaits inouis !

Comme l'étable aux yeux des bergers éblouis,
Brilla d'une clarté merveilleuse et subite,
Mon Ame resplendit, depuis que Dieu l'habite.

Sur la nuit bleue où vibre in hymne de Nocl

S'ouvre le toit obscur qui me cachait le ciel,

Et le hideux remords, l'araignée en sa toile,

Rayonne tout à coup et devient une étoile !
F. CoPPtÉE.



NI IV.

LE CLOCHER ET L'ELISE DE CAMPAGNE

( lir pages a et g, ' )

Toute l'existence des villageois se groupe autour du clocher
et de l'église. Pour les ou'riers des silles, la vie, enle,ée comme
dans un perpétuel tourbillon, se passe dans les ateliers et les
usines ; mais pour les habitants des champs, la paroisse est la
petite et la seconde patrie.

Quand le villageois revient de la ville ou des champs, quand
ses 'eux font le tour de l'horizon, c'est le clocher qu'il aperçoit à
distance. Il apparaît asec sa flèche élancée surmontée de la
croix victorieuse, au-dessus de l'école, du presbytère et des
autres édifices les plus majestueux, comme pour annoncer que la
religion domine tous les intérêts temporels. Chaque mîain, chaque

soir, les cloches ébranlent les airs et sont porter au loin aec leurs
tintements plus beaux que la voix des atities cloches, le nom du
Seigneur et le saluit de lange à la Vierge Marie.

t'ne paroisse rurale ie se concesrait pas sans l'église et son
clocer. Si Dieu laisse éclater partout sa puissance sur son
domaine, c'est encore plus dans les campagnes que dans les villes :
Il assemble ses nuages, il y roule les grondements de sa foudre,
il verse ses pluies et les perles de ses rosées, il les couvre de la
nappe immense de ses neiges et y suspend aux arbres les cristaux
de ses f mas ; il les inonde de ses leux solaires et il s'y révèle
avec les trésors de sa magnificence, dan' la germination des plantes,
dans la mosaique des fleurs, dans la frondaison des forêts, dans
l'or des moissons, dans les chants harmonieux des oiseaux, dans
le bêlement des troupeaux, dans la hauteur des montagnes, dans
les bandes azurées des fleuves, dans l'immensité des plaines, dans
la voûte du ciel parsemé d'étoiles et de mondes perdus dans l'infini.
Il semble se complaire à y accabler l'homme de sa majesté, il
l'éblouit du spectacle toujours nouveau des champs, des bois, de
la verdure et des eaux, et en même temps, il le réchauffe de son
souffle, le pénètre de ses rayons, le calme, le repose, le rai me,
s'insinue par cent issues dans son Ame et l'attire doucement à lui.



Il est imporsible, avec des meurs simples et pures, d'habiter
la campagne et de n'être pas religieux. La dure nécessité du tra-

vail, la contemplation de la nature, le sileirce des nuits et la soli
tude paisible où vit habituellement l'homme des champs et qui le
rend graie et réveur, le ramènent imessarnment i l'adoration de
Dieu. Il y a toujours quelques sentiments de religion chez tous
les peuples agriculteurs, meme chez ceux qui aflectenrt le plus
grossièrement de mépriser les choses saintes, qui les persiflent,
s'en rrmoquerit, s'en éloignnt ; 'euleiunt, au lieu i erre religieux,
ils deiennent superstitieux, au lieu de croire à Dieu, ils croient aur
diable, à des forces occultes à des puisiarces invisibles, à des
êtres surnaturels, à des firitimiius ; ils rie croient pas aux dogmes
et aux mstères de la loi, mais ils cririent que les prêtres peusent
les délisrer, eux et leurs animaux doimestiques, des stortileges, des
maléfices et des maladies.

L'église est d'ordinaire le plus ancien édifice du rillage. Pour
les compagnards dont i r chrronlogie ie remonte jamais très haut,
l'église se perd dans la nuit des temps, et, se confondant avec la
vague mémoire de leurs ancetres, elle n'en est à leurs yeux que
plus sainte et plus vénérable.

Là oui est l'église, là est en efiet le sillage et la paroisse : on

dirait que, comme une mère, elle rassemble autour d'elle tous ses
enfats.

Aussi l'institution des églises a plus fait avarcer la civilisation
que tout Le reste. C'est là seulement que tous les membres de la
corporation paroissiale perdus, isolés, dispersés parfois dans les
hameaux, se retrousent et s rejoignent ; c'est li seulement, dans
cette enceinte sacrée, que se réunissent sous le regard de Dieu, le
curé comme pasteur des :âmes, le maire comme chef de la com-
mune, les citoyens notables comme labriciens, les habitants comme
catholiques. Là se coudoient tous les âges, les sexes, les condi
tiens ; tous s'agenouillent ensemble devant lu majesté redoutable
de Dieu, tous confondus dans la même humilité, dans la même
égalité, sasants et ignorants, puissants et faibles, riches et pau-
vres. Là, du haut de la chaire, le prêtre rappelle aux plus grands
la petitesse de leur origine, aux plus petits la grandeur de leurs
destinées. Là, il donne à tous, dans la lecture et l'explication de
l'Evangile, les plus beaux modèles et les plus beaux préceptes de
fraternité ; l'orgueilleux sort de l'église plus modeste, le coupable
plus repentant, le haineux plus adouci, le malheureux plus résigné.



Là, sous l'élésation des arcades et des vous.ures, lans l'élégance

des autels, dans la beauté des ises sacrés, des tableaux, des

statues, des candélabres, des croix d'argent, des lampes d'or, des

fleurs et des ornements, dans les flots de luinicre, de parfum et

d'encens, dans les accords vastes et rasissants de l'orgue, dans

l'harmonie des chants et des cantiques, les pasures prennent une

idée des pompes et des magnificences des grands du monde dont

ils n'approcheront jamais, et un avant-goût de, splendeurs incon

cevables qui les attendent atu sein de lt béatitude céleste.

Quelles profondes et palpitantes émotions reliuent nos en-

trailles au sousenir da clocher natal ! C'est un nionde qui a disparu,

rappelé soudain à la sie, lu mouvement, à la luitièie O Dieu,

que penser d'on centre habité o ne fleurissent iii la prière ni le

culte ? Les mies, sans frein mais non sans terreur, croupissent

dans une fangeuse muperstition ; légoisme doit remplacer la

charité ; l'orgueil, l'humilité ; l'iiiéêt, la conscience la passion,

la toi ; l'impudence, lt vertu ; les criminels, les saints ; les sorciers,

le prêtre ; l'enter, le ciel et le diable, Dieu et Marie

(/>apesi(i Coln 1)

8. CLASSE DE SECONDE u DE BELLES-LETTRES.

No 1.

Exersîces raisones sur les gei:res de prose.

Genre philosophique et scientifique.

i. Le genre philosophique est celui qui traite une question

qui se rapporte à la s:ience naturelle et supérieure des choses. Il

s'étend à tout ce que la raison humaine petit connaître et embrasse

ainsi dans son universalité tous les objets des sciences particulières,

qui ont chacune, pour ainsi dire, leur philosophie.

2. L'excellence et l'utilité de la philosophie résuiltent de sa

nature même et de son objet. Connaitre les réalités supérieures,

découvrir les lois suprêmes, les premières causes et les dernières

fins, assigner leurs origines à nos connaissances et au monde lui-

même, expliquer la destinée de l'homme et de l'humanité, ratta-

cher toutes choses à Dieu, idéal et beauté suprême : tel est l'objet

de la philosophie.
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ore le 'til tii, est plus' il t p'li' 'qii.ii, l, o'ui plu, leste et
plus itiprein ; utiles, ,ii I ]- t le lc i~do es-pli de NIiistre
et de laîîtî X'1,îiî doiîJi i nc'li- tsqualitté, tde ttié
et de lîuo ttiiiouiin cil t ''taî ligige p'olii du

pIiiio1i lec et eIl. t li, 'ii le senitimleint e't rare et

pautce, lit tend re''e est tuitaleiiieiit absenite. Quie tic pages oui ett
voîudruiit reîîititlier pourti honeuieir du ct'îu tic \ otie ! 'avis
est de S.iîînte-lieuîî , iiii 11i[îîîîîîî dt la miaisoni Lepî'iîd.îut, qui ai %étu

et est itorit i iirieii et cri ipaiei

- t" O suirpreind, dit-il, tdtns les lettît' de àotie chtaque

intstattt, des itttriguies et Ltle ii't ,tc d gi''lei L, ics itton-

sotnges sutius de ties;iietis t tidu tittiit ton, les lttt*luns,

etnfint, astualies t liiilics,,d tait' rie limlor tLe'toi, de remruer
l'opîiiîu, tic tatigiier la ueiiiiltt'.- ' ' ).ilLiiilioit( et Votltaire,

etontinute l'êiiiiuieit crtiuet, ,it t itre ctuepîltti.ice qui settt la
secte ei le tîii la' u[tieu et L, tit cé setcrète :elle tue lait
pthint liinueur à' des luitittes qui érigenit t' liciistulie eh printipe.

La huajite dt.it it11,iltt ajotet etit' tt àctte laideuru , tan
dis que, d'autre pact, le libectîitage, l'iuidtîeîte, " sî%out pirtuis
pou ,sés juisqu'aic ti tisîtie. De liî'uttuinîe Lie R.til;is, lîlol pour-
rais dire, autet La liriture qîti est uibo tuige:

- , Là; îîîu \ ouit,îe tst tttî lil tisse hvlouuîinî ;tut dèlà dii
pire, c'est le lcarme de lu canaille ;t)ii il est luimi, il %il juisqui'à

l'exquis et 'i l'excellent, et il ipeut être le tiet de, pilusileu '
tQui rle ituit le danîger, et la lit',essitt de se coinler ;[ius Reu'~ii

,A./,/uiiiii, puiliie à liiàge de la jeuîutne pacrti la tor-

respotîdante de Votltaire.



Une trucre aussi complexe, ou le seult bien, ne saurait s'ana-

lyser, à motinîs de la dit tser eu groutpes dtistints tconmme serait le

classement que voici

Pour sotllic.i ter, Votltairte est sains égal pir lit sotuplesse de son

esprit. Nul métdiateuîr l'est plu, ininuitiaiit, plus habile à stimuler

le zèle des prottectetirs tpi'il tiiti qie, à ca resser leur amotur-propre,

à engager leur bonnie s ,loitt, sais pirattre imîportun, à séduire

pst des cvlités aintables, qîti sotît déià de la retonntaissante.

Etotîtez-le, detîî,îîdat au gouviernuir de Ilihôtel des Inuvalides

une plac e daîts sotn lotgts poutitui cieîtx soldat:

b"c ta -'iîtitui,' 'pi.Iiýo i iý,u l tidt 11 lK

î.itis t uit J.-ipti Un it tt qit siJ iltgus"t' t »it' Ire set le

dIuie ne-c, r Ilît i tn it ipiîîi''t iiq il îtttîtl aite t tulesatatîje dei

n iin sa ii u,'i dt quit , -u, ticil

Jra id e s's iaiî'tI' iit-l ta in u ii ii iii li o u te t .tdî îete et r

f .oit voiltia .,tat , ijt ;ii',-> isut iutitu nii iit itois e la tu a

jau tir à irétat

Macaula " a recomnmîandé quelque part la lecture de tette carres-

pondante aux inîexpérinmentés qui voudraient, dit il, .. se perfec-

tionner dans l'art igntîble de la flitterie." -Nous est avons donné

des exemples. -Chose étcSuraîtte !Cet homme, qui rampe devant

les puissants et leur baise les pieds avec délices, n'a laissé nulle

trace, dans ses lo-ttres, d'ttn affec tueux souvenir pour ses parents:

jamais il n'eu parle. Il perdit sa mère à sept ans ;il se contente

de dire qu'elle était assez légère . c'est l'oraison fuîtèbre qu'il en
fait, Ou sait qutil se brouilla (le bonnîe heure as ec son père et ne
le revit plus. Il détestait sont frère Armaind, qu'il qualifiait de jan-

séniste, parte que sa sic et ses mSeurs étaient la condamnation

des siennes,

C'est dans les luIrt/îîïïr ,dans les innombrables billets,

journellement adressés par V'oltaire à ses amis intimes, que l'on

trouve le plus d'abanîdona, le plus d'esprit, le pîlus de souplesse et
de naturel ;c'est là surtout que se vérifie le mot de Joubert:

Lm



V t I tî rîtîi , t it 1 ' , - I t, iý > i ,l ~ fItL III t- i 1- t rt

Dans Ltle lettre à soi ntédet iri, M. liagieti, ilf iit uit tableau
piqtuant de ses tma.llteurs 2 I liii et dît itierifihle étaf de sa saut,
à la cotiîr de IFrédéric Il

,Il t , i 1 i r'. ~ , fI. 1 r, IIt fuît

d'leer pa stiisjî, tu1ttt \ 1 1eiit ptd
la pîtite, le , tt, ti 771,tt

ori.,îe tIt titin, ttrid si\ M' ni, 1,îtîî t tiat

croire d'aboird que l'idée ditit'e stîttit vdut ille btonnîe plaisatîterie
mais, puisquec la t'ltose est sd eie ,lfrque je %otu, tei patite
siérieusemnt.

-J'ai, ittdamie, 76 tit,, et Ic sotrs à petite d'titre gratnde mtala-
die, qtti a traité lîtet mil tîtîtî uitrps et îtii i te penidant six
semaines. Le stulpteuir, Ni Itigalle, dotit, dit Liti, dunr tîtdeler
mttt visage , tmai',, ttad.atte, il fatudrtit que j'eusse îtti % iage , otn

en devinerait à peitte la place. Nies Neus sottt euifiitit' de trii
pouces, mes fjtues sottt dît %ie paistrtheinrtî tttl cotllé sur des ils
qui ne tiennetît ài rienî. Le ptt (le dets tîue ''t% us, et Parti de
divers tittés : %oilà la sèrîte. ttaîfaitt' oit t'a j.ttt.is scutlptét titi
pauvre hotmmîe danis cet J't t. (Cmiiiiiin 'set rît itre eii présence
du sculpteur l'otr tîtîi, j'ai tarit LI amtour-prospre que je tic l'cose-
rais jamais... C'epenidanit, le vous dounnte sur tîotî tîtrps à sculpter
le même pouvtoir que vous ai et sur tce qui mce reste d Ltt'.Jut)
et l'autre soînt fort en désttrd re, miais mtttn ciiue est a' s iuis... etc.t,

Troîp su% ettt, hélas ! tes lettres faumil ières dêhbordenît de
cynisme et suent l'impiété. C'est pîîC elles suirtîout qu'il mnte la
campagnte conître le tlhristiattismec, -' étcrasez l'îî,ute !_riotîs de
Vitufdme !'' il le répète tout i nuel Ieonten t , tc'est une folte liii cuise et

satrilége qui ceoit avec les annuées :on dirait un étteigumntie écu
mant de rage

Un dernier mot, asvant de t . litre. ILa caratéèristique de



\'ttltatre plti tti tîî, on ~ i's lesprit :ui -ilc ieu, sa reli-

giont, sa foi, soit îîîtiîî,titlî . Ul t' -il t liretltt îicet

pilîtît tic ltit tlogmlé tittit tic lteItl o itltitri et de tut

lie ll d1.1 i. LItti tti liii gtttlé dNl N ,, L

et ittti ti Vi .,tti t 'nl l n I ~ tti, ,II d itt 1 hîtî CItC

pretttsi à liappmt . j, îîî'tst NIaris il t ài tt lits dic

votir dtuis tit ici vuult ttsît c latoitt 1*tiLttt orguil

tultuttsttuctsiji que tî Illîgt a esîîîî .t-î ilt tl ic ulltgî

tcsttltulte ducsl tA ,,,,,, t 1h it i sa J'aîl. tîi pi r

que NI. Zolaiti îî s c' ý 'ttou lts dtiît ticrop iè, ci tt se trtlîs

cu s trc de leutr ici sut le, aln

ce style ti thit ece tii uît dest-t esprit t cest

t te qu*i
1
l titiîi itît tiutI il, t utpressée riit'iîei iligé-

ittelîs, Cttncis i préis, tîcîtit t tiî.ila. Quatndît on lit tîueulrtiîtu

funèbire tidie'tîc Itti s',qcrçt titîttt qîutile iîdce irttI de

icelle qui I t ttceeitîlC-t1 l.atstt la 4tatli. la rlîleste et la

pondéiuratlionî s %oiit sez , 't , tai c i ous reuiaqîterce que Vidéèe

sectondairte satute t Vespitiî à l'illpttlttstccet sitis qrie Von ;it le

tcemps Jdy prenidre garde. t tîtîti tit, xettit- : Il écrit t' Rotus-

eeatu

-IlIl pretdiie e imarîiicr tuntitre tîtsqîtandé ttt lit

vtotre iîsripe... je taisse ctte allutre naturclle t cetx qîti cil

setul pluts iîntes qîle tttset tmti' I - ttFo t ienî, t oitli qîuî ltrme

les annealcux d'untcl îiîî ii.i il atiie ;tit,iiîit

1je tic peus tnttn plus îîcitrqrptour tller trîtuvetr lcs

saustiges dît i'alitdt ( t t i755) . Jc tle ittrîîe 2t être tit stu-

vige paisile danis tin til il e tît stri, plus !Ot Voltaire

sui-lttrer. suils hite c il tie soit dlisct ,_. le dttis eii déduire

qîîc lt leciitiîd*titi tel autoueitst étou bien inîce profitîl car lesprit

-celuti dé otii tl surit i liceciîiti guère r:t ou Voni cil a,

tîu til nlcît a ttttnt. t 'est ainsi quie sotil Lmitte, sutoti aprcs la

rénov ationu littcraire le' rtomatiqu1 es, e'I ci sert siuée à la cadu

cité ci ali discrcédit :î'est-ce lias justutiv ap1rès tutý

Au tond \Vtltîirc, titi tdire tic Ni. t'îistuic suit quî'unîe petîte

partie de tntîre lanuie ;il igiltie sii piss cie seui pis leco

iaitre. te il
t
isl nii lit snîiîitri la s trièlos itours, qîît plut

au lecteur, tce lui ;il cst commlTie tit statîuaire qui lie 1tissciciit,



pour habiller %es TUdl',qu'uin ee deétoffe '011ii1iilium t litii

qui i le talen;; d'eu fite des drape; 'e' dimiie noble sse et I'tlll
élégai; toimiiits. In ce seis, le siA î Ile 'î;.i;e e-t "IL lPro-

dige de ;;iue/ce qui tii! quit;;; le sonege pa à tlt ii. l'adititre!

il iii a que luii qui ;iii p- éd -sei te sle, 'Illi', iliit' otiim ule

lie;; teuter tl,' li nrî; ci do lui emipriiutr, pii-e qie -il; i! ie

smi ge;; re 's ;

iiAi resuiiii, tilti personnaiige tel que \ ili,îiiî' pet ire utile

dans l'himstiire d' une nation, iui il iletmîble pis r reîleque

île telles *;ppitril ;tîîs sient maies. Dieu; nous iree % - d mutoir
stim e;;t de> plie;îlliÛ ices de te taraictere !Un;lietu de , liur ilé 1 tille

ll;oiclet nouims forait plus di biienm, san; ;ts l ti t li\rtiîiutant stlis

t uer titi 'aussi gran d nombire d ''i ;;es.

Dlans mies légtions pol.aire, là-hai! sir I. lier gl ll lit-

lmiere sejouîe et se ;lîitliifsl;ti mius les ;aspet, Ist les tiiîe, les plîls

fantaistiqu;es lirillaniteti troii;e tiC aigrettes innmb;;lrabsles , oe,îme

d'tir iapniuieiiseiieii onidulétes, titi flic;; serpents lit iti au remist

nmétalliques e; tî lmîs qui glisse sieiimmeie; dain, les
profon;deuîrs des espates ;arts-enî-tiel ce ntre ;iqmues et ;;;mîî;îhîles
tit bien arres htoréales aux rartils rutilant is e; irisés ; i copiles

spltidides e; diaphiaies illuimnanti le ciel entietr et tamliisanit la
lumièr;e sidérnale omi iit ien uées san;glanites, ecarlies et luigublres
danis lette immiiobilitéd lsaiide polaires loniguîes et bîlanchles, sttIen

d'ai; d'un boutmi de l'lii io; à l'ati;re, tom;îme un;e route lie ma.cre,

I rieue danis le suomlbre azur d'tine nit; salis Iluime, titi biieni fi cies et

et incertaines nébloltsites, suspendtues commie tiii voile tIc gaze à

des Iîîluteîîrs iii' mî;ii;îeiisuIriLbles :, liiiumière pol.aire, piromée acrtin,

revêl tîoutes tes formoli-, rejoit lii'til deo tus te' lei, se prête

tit!es cee, cmiais on,îsis mnagiqute, etfireîete.

I'eI, ritimeau Proltée, se prèsetîle aux regards te geénie lus ' N;lu

et 'aérien;, que ]'omi nommiire Voîlîtaire. V'rai lumièître phllsl;îagii-

riqme, il se trî;îsfmîr;îe de mnutmîe ci m;inutîe, t;idiiN iii et dîmie; s

tiur à toîur lu Méreui tilt i l.u ftos se Neiti, légîr, bfiîli,

lîrul.iil, poétiiquet, foilm; c, iisisiill1 ;î11 ui;îii, ihbru;! t

tomus 15 ti-mll 1, Plus mippuIses ; lil uitiflit t'p;tiuti- Lullsi

;du'' il iui liii tii'iîip;im' ihl four lis uîres, quii ilit tittît

p1li;;! lit 5uLiie p; î.iiiîs iii le' iiin' litle', l,lilmui pIi

tjui umt' gemnt pou;! 'e' tipries, .adul.teur îles nois qîi;tl il -

est tutlît à leurs pitds, leur dé'lateur, quanid il s'est b-roiiullt' it et



eux ; fier d'avoir des assaux, complaisant pour ceux d'autrui ;

hy pocrite jusqu'à la bassesse avilissante, doucereux envers ceux

qu'il redoute ; impudent jusqu'au cy nisme, moqueur de l'innocence

et parjure à la Nertu ; atide d'une cc Cbrité à conquérir par tous

les moyeus, incapable de souffrir la contradiction, brouillon usec

ses arnis, commiie aec les memibres Je sa parenté.

Etrange composé de grâce et sic hideur, de ton sens et de

déraison, d'impudeur et d'avarice, d'orgueil et d'incrédulité ; na

ture mobile, changeante, élastique à volonté, abandonnée à ses

impressions, pleine de contradictions et de contrastes, vrai météore

qui se métamorphose à plaisir sur titi désert de glaces et de neiges

éternelles ; ange par l'esprit, singe par l'âme, nais Aime inmor-

telle sortie de la main du Créateur, rme dont on voudrait bénir la

mémoire en tombant à genoux à son seul souvenir, comme à celui

de son contemporain ,aint Benoît-Labre, mais dont les dernières

heures, au moment de l'agonie suprême, laissent planer sur ses

destinées beaucoup plus d'ombres et de mystère, hélas ! que de

rayons d'espérance ou de félicité

N' 1i1.

Une jeune fille poète,

Elle est tuée en Touraine, et compte à peine /reize' printemps.

Tout naturellement, comme la plante donne sa fleur, comme

la fleur dot rne son parfum, et, pour ainsi dire, d'instinct, comme

l'oiseau fait son nid, comme l'abeille fait son miel, elle fait des

vers.
Des poètes artistes, maîtres ouvriers qui cisèlent leurs oeuvres

comme des joailliers leurs joyaux, Sully Prudhomme et François

Coppée, en sont dans l'étontcinent, sinon dans le ravissement, et

ils le disent.
Une ou deux citations suffiront pour faire connaître cette

étrange et précoce aptitude à la versification, au rythme et à la

rime.

Dans une pièce dédiée Aux laboureurs, la jeune auteur repro

che aux caimpagnards de déserter le sol natal :

mu



0it tilt qîi'à l'hoirihzon de No, verte exatipigtes
Let, totixs gris de iit vlie ont ébloui %os y eux,
Qu e o,, ichamps éais, q ue ts, sonib[re, montagnes
Ne reltnlîssetît plus tie vos cu'uplels joy eux-

Oit tit que lt' citocher de sa flèche e[ible
~itndliique tolujouirs le même biîrii bleu

Mat, que îirii reste; sourd, ài sil voixtesIu

[ueli' tos nll'inluz pltix nit l, Il i lat eurre', tii 1 ienl

Que oit donci de tic LIi , tur % uius let sl îILl'piilie,
Le, laitp t't lus forets, se', ilitîs d'.iîtcîîx
L'.îir % il tic % ît, graindx prés, lu, flIcirs de vus ciillttiex,
Le hitiser du zêphir, [exoi' uilec dex boix?

Qîlte stont tleveitlits tîoîts ce, îi s lustetits
C'e grandi bonheucir issýé qui tcis rend.îit iforts?
lEt purq[tuoi, Mitenaniît, cri tdéstirez %ils dînuties?
\'(lit% nt t r.igite ontîc pix les repreoches dus ntîtr t>

Il sudt fiut q[îe li pièce inîtituilée l'te îîrnîi' sîtît baniale; on

dirait que lit jt'eune fille parie d'unie tulle:

[Dits titi humble ltogis, dîtnt seule' elle est l'étoîile,
Uile enîfanît tic quitîze anis, pâle, devînt il [tile,

Pi'cit deux roses de poîurpre en titi t asu à fleurs d'or.
Làbast, dants le fauteuil, près de liâtre, hélas !vide,

l'uîît'îlc à ulîceux blancts doîrt d'Lin sommenil tcanditde,
Satîs voir luitrtîcuit pinseaui cutrir, tcourir ectr.

Si ['etîtitît t; i "v ite cli tui u ttru inîgénuîe,
L'est quitil taut tîout fintir 'îîn it [nitiîtclt'iie,

Cuir tîte rolse est nre r cette âpre saison. .i

P'our tii achueter, il faudrait tic ['urgenît, et ['argetît est rare
ail dains li îîî, tîsrde, si rire mtiêîe q ue l'titi compte, putur avoiîîr

dii paini, sur l' prix dii 1 'leuilu.

Sur lit toile déjà le', deux fleutr, sontt èclss

Il mei reste à tetiter tqu'unî tIcs botoîts dus ruses,
lit l't'nfanît l'ut rotugi d'tîti piniceui frémis.ant.

Mais votici -ô tîailheur !qîu'unîe golutte de carmin tombe à
l[ux sur lut [utile, si sive que lutn dirait tuîc gutte de sanig. Poîur



ti 1 ol ii iiistiitilie mtil ll t éiatm n llat

I L-1 , dii le Lttri tc tu tonbit,rit i

, ,t , 'i t , t i ,ro ,fit ,tl i ni 't i. n t' ttte i b. rit

î)utuirit.tml td', ittsier, titie-ut g ''s ct pohLi' in iu
'îî'tutîîî il l ei à litI t.r i t ,ltiit au..

1' lit ,i h o i t d,,e i pe. rerst 1 iivni è

ýi ~ ~ ~ ~ ~ ni lentn Ilu teiit ilsclie

Ldqlemmaculéel Coo ucion

S'ê ei riti 1,lioi el 'il tii, iii". tiitt o t, te Xiit

l Ut.en e rîi'îe, iîiqtieujur aun,lproise les fârima, éen

,tu- i iitit'est el tiausrtanîes les ép'ai bruceillrst.etl

sutii ut eî ipîu lectatu re Pu 'fotise N'est se rassiérn,l

tn'1, ý se e t t' i i l lt ept cr, esit
2
itît îl? u s itxdsabe

titi ir le. tip' de teige êbliii',saite pis jît i- r .1 i i .'i

L'l -e uImmacpuléten Cocs. in

Iéembr ute michq ans ée t le suroi t es frmastend

tasoit lui-ui'' per tate. et de la lirt nuitidaeîraauétèicide

it sîe tut e brltu etupure sit.ibr seintille lecrstn dnes salitet

,it le, tatpiui Ie neigtle dbousate Vierg -stursur kduespdraiver

le aliule titi 'té bren t ii- lamto' t . u ière s au t ele dut

Rt'dnpteir.

NIiét est tutite beille tdanis les t/i-s'iriti de IDien et les décrets

du elsuuuut nmiséricordiuuse, toute belle asvatnt l'ouv'ertuire

tcs ttîmps qui l'appellenit et lu suîccessionu des âlges q ri roualenit vers



son berceau. I Itiernel l'a stic ct dt'siginée. et sa'1 - iîltt

dèsiriieliiiýat la Corltrribe. i let belîle dîans le- r .....

oùns tt sel ,pttpîe la panie de -rt lit t 'ce î i

le F-iiilli applique pii .ittiiflhtittf le, hit, tid .i, vil î 1t

liisprit Saint assetmble tses doins pouir li u ti iter ri

Eilev entre danii. lp enlsée tlc la ina riitt'lant rurlet ttitri l l

des tmains dît ires, et litnterprc'tutiiril unstîttî t uc sutr l iess

de cet te tcréatire suis t'glt les paroiles tic la sagesse:' P, i

gîiuî' i/tu S-i i t ,i onti iuii i

lle et foti le bele tianîs tl u iîiîr li ' ri i rt i

mnti tCiommit le tlis tit so iltrli îirophitett Dé i)t li,
ie îiéltiti pr'rie, tilt dei etril 1 sprt t, I tý1

d'isrtîi, et e 'Serpent tic 'tiît untaiiit giîiiled es -it tiri lit

se tlîrd et sc rteplte souîs s i d tîé rigittil '' 1/i îîî rt

enIre fri if lit 1 litit, çai r'i, t fla fîiî n, ,/ futu /, , "tfi'

P'ourquoti r> Cotinttent ? l'artce que. seulet de ttîiîes les fllits (l i t c,

elle sera exempte de la soiîllure toriginîelle, eîý tri -le l'.ippli ti, rt
anttitcîpée tics fruit s tie la Retient Mti?

Elîle est tftile bel le dants les f, -titi r /rllri '. q î i r,*,trr suont

que l'timbre et la figure. Salait suit tdoncî quî'unîe luîinit' tiit.,

soitt ennuemie. X'oicti Sara, tmtre d'Isaat, serait elle 'u rîteiîuîc
Non ;elle n'est pointt stns souililure. \o, utu Rt el, mitrt

j osepht v endu par ses treres, sertit-elle l'etnrîrîîic Nonr ;i
est econçuue au et lu Licie du péttc'é. Vorici Marite, qui amtit c tc'

eaux Motise, soirî fi ère, serait-elle la ritvîle redutée tic s.a puits
sanee ? -Noirt ettcore Lenutenie sretira de la tige de Jessé, 'tir

laqnelle sèépiuuieiia tille flicit cî
t
este, dont l'étlat et c, prfumii

attirerîtt les âmres daîîs ltis les âiges et stous ltts tes tclimat'.

Ctonmne Ruîth ru Morabite, cette Vierge- retntouera enîtrt' iu et so
peuple les liens romîpuls d'utte illustre rîllijtte. EllIe è,iri. 1,
coratge de Jîuditlt et les grices d'L-stliet, eut ré àîsuî l'ittiput,
sance, ttonmme 't premutr-er lt hutte jutsqtue-lài s ttiric se tIc leur
tierni ;et? étiappaîit, cîontme ta setconde, ;lits lis-. liceuses q

1
i ..

cotndamînent les antres de s'u rate et nt'épargnentt qu c srt i il
perstînne. F'emmîes célèbres. itérrties de l'anîtiqruitc' bilriuer,
tountes tic fuirnetit que sur tébaucihe, et le doîigt de ieu s'es;ie

sa créationu dans l'imnperfec ttiti des figures.

lle est tîouite bt'lie dîtns lui grâý^ct' des it'tuîhru/i iiluu i t

tt1  dt' délice's, fe'rme aux mnpièteints dru st rperît iti

surce sctellée, doti ics narppes t ranuspatrenttes ireflètetnt t s t i ruts



mérnes de lit dit rîrrié;.iitli sotaiire, surii.geirt ;lu dessus des

abîmes oit ttruit lu it,îrrti, 'tt tat dars -I' flincs le Noéè qui

sera <it stouctle durit race tliilLctr tu aci tci lttrtttîux, signe de

lat rètontilîiii entre le cietl apaise et lit ioi r, ctitîpibtet purifiée;

toriston de Gédéon, touu ti Dr rid, tétire du iban bruo'se de J érit ho,

lis parnmi les éptilus, palrtiicr du desert,tNi% rs enci fleuN, vgîtie féttonde,

rusée ldrtstie rir i la Nie tirtîe tic glir t spîcleder de

la Jérusatem tèustc

Elic est tott ci bct, danrs sa i, h /ereîtr' t son séturur dars

notre N l e tic fi îis. Belle ru ti ertiiiu, sotus les yeuxv d'une

mère, prttaitte lit 1p.îtrtiirrt tic tiltes nots mèîres ;dutrat stoli së-

jourr rîit I etile, tir tic inaugture lit N lette pu-rlitrt des fuies

religieuses t tilles ;i t t iît ttt l)ict qîi résidu ru tabernaucie de

nois t ettiptus.

Belle tdans ston cltetesi lttgrrc r cc le t-ssiger qui attenrd

sort fa onti lirlr, ptrur diéporser sur soli frnt %irgirrît le diardème

de lit \l.ttrirè lion tiîî r rgirîllu Belle str lit rotut'lt toilteuse

d'llébrrt sorîs tu li dllielr, titI tilt ce statît de bénédtictiton

qt'eller ient tmber rle ses h t res inspirées, tdans t'expritrîr(i de

soli frite p~ar le .$iiîî ('L e ti ittut t sttictle, tdtns les déliti-

testes ét lit titutité qui tIt - moitt srîrs de ttctelle iuritr

Ille à Blemcî tdans lit strrîiiié de stoli trîdigerîte que dauigne'

paîrtagter titi l)ieu, diîs les i r;iispît pîdîqruvs tdtrunaiv.ité mi

rie ttteuse, drns Il tulgresst dît G/orîit rn N i r /-l io lit nges, de

l'aîdotrationî tlos piieri s et tlts rtis ma.ges, préiti ttsdtIs hommaîruges

que lut miusère et lit grandeulr rendent iti-bas et ait tict à lîhumanttité

de Jésusl donrt utle est lat Mère.

Belle s-r lt routle si lonrgure de ltexil, sours le palmrier dii désert,

sur le sol htîririttl ét'Fgipic idttlâtre !4llc <ru reitour, àu Nai-

rerîr, ;ru ilîieu tdes oî lres octtupaiitin, dt'un ltr 5e, tiiuti tt N li-

gare, drus les relatons bittites d'utNt.g imrptortunr peît

êtret Belte tatx agapes nulptiales de Catr, trit lit de motrr du gardienr

discret, du liburrit'îx ouviNrier, de t'tngèlique ttompagnontr de soli

existeri tachée b elle dars les larmes de su t idîrité résignée!

Belle dars les trois attiées de la vie publique ; guinde, bécot-

que à l'heure des anigoisses, ah sein des tribulatioîns, sur lat voie

douloureuse ;martyre arr sottmet du] Calvaire, au pied de la

Croix, à [l descente de la Crîtix, sur la pierre du sépulcre !

Belle au matiu emptourpré de la Résurrection, sous les rayon-

-M



niante us pIe ideurs de l'Astensioni, sis les tilus s des già:res de
la lientecîlte ;irioniphante dans 'a glorieuse \ssonptioii et ses
adieux à nottre lieu d'exil îni rusolible

Elle est toute belle dans lus /î'îrgi i que lui déternetnrt les
Doteurs et les Suits, et jîaas, plus qu'à rt dépeindre, les titi-
gues humaines des diserses nations conrquises A nsirgî e m-i
ployèrent de poésie et de toerrturs ras issariies.

Saint Us rille d'AXlexanriie, qui présida lu conclile d'I"plèse,
plaidanît eri faseur tIu ses piis lègus, sut rie: Qui a jaaias
enterndu tdire qua'uan artlhi ecte, a près sêètru bât i une demîeu re, eri
art cédé la premrière prisesiiii à soit ennrermi r

Saint Jt.an Dtamastènie l'appelle ''le sari(tirire dus doîns
célestes et le doiile enîritchi de toutes lu, vertus

Sarirt Berna rd, élroquîent et rirt arissable parîégy risi e, la tcoînpare

à la .olrlibe, ;tu jour limpide, ait tistal des onidus. arux astres
scinîtillant au dessus de ra tte du ri:utonirter et le guidant sûre.
nient ati port.

Elle est toute belle, depuis lesiliîiIe affirrmation,î de saint
Augustin, rejetantîi asetlîîrreîrr 'itdéu que la rrîaîêtlittirn oiriginielle
ait pu l'attt'indrt', juisqu'aux suias ts pirèrt's de sarît I"ranço'is tt

Sales à sul hiiiitilée ('ttintptioii, jusqu'aux ardentes rirai ,îiis
jaculatoiires de saint lpliorrsu de Liguoîri.

Elles belle dans les (l/iitia es Concriles, bel le àIplèu

où Inou proctlamîe tri rtre Nestrius îe pris ilêge (le sa MarternritéJ
divine ;belle à JTrente, oùt les tléeret s d'uln synoîde à urinai s télèbrer
en étbnsri détheanue nuiis t'rsulle, lui résersent un truirre à
parrt dans uneu région de luiirèe et tIe pureté ;belle à Honte te S
décenmbre 18,4, quand, aux applaurdissements de l'unisurs uit liii-
lîque, le dogme de sort Imnmaculée Counceptionu s'épantouit sur les
lèvres èinuus de Pie IX.

Elle est bulle dans le ru//r' de FEgluse ct.rthuliqnîe, depuis lesi
sourvenîirs pieuxe des catacomrnbes rominres juîsqur'à l'efflorusen'ice
universelle dus mille fernies que resêtenît, durs: ce siècle, les dèvo-
tinn un soin hoînneuîr.

Elîle est belle durs lus.félins solennelles et seconidaires qui con-
vaquent à ses pieds ses serviteurs et ses servantes, le long de



itlticié, lttrgtt 1 tt ; h1,11 dm,i i'îîlittt q-t i l'iltt asi . ll ié

i ale es l e ft iti:s at'' Si s itLt]iVtittlti Ltti- t te i ot 't tie,L

,îtg r tt d , ,t 'e ln - tl ltlcls ' ti Itiil.- 1 Il -e t I lii

t1lild 'tii
t 

tic el e LLt
t
i it [c d-ip in

àrslti L épanijite tic le nlgîres tIt' i e, Nliiii l r'impiiti

qu i p l e thîci ittîKrî l tic t i t \'îiiîiiiigiiie ii l ,,rgt it

iurang, 'iiiS dil, rtgla itiitis >it ri tnt mbreit iri siti tic

te ture, êi la ii pottiitit dc il t. li tlt se pttisi x li at

tic tils- tilttcs stieseit t tîts tc ti rt ar t ''o.id-

iîîiis i- u ci t qu ii iu res l.t iti ,t t' i -g il 't tii illo 'ii til'5

iirî- ri s,îlier tilts do' t;iitts qt ésrcici t esd

iîeil dii î 'ob ic mlodlt i il u tetr't eit. tilfu- qui t'

bra-er~ ~ ~ ~ ~ ~~~~tt tilt si uadlimns ;l- upèes itiue'

qu ' I géni ilima' Li'i t.ii s , lt' ltîî (i \'i , q ieptitt ' iat

hurt l s f t tlt i laIl iîîîglt ' 11 li'i' tiîîo ' isî iiitqi cm

îl- chan'5 ttts stl5ittirilI, a!l sClist gît' liit- titSttit JS111

vî i , ti'ix ldipi1tai I i t, loit lî la . , 1 t1 i S îî'ihrcc-i 4i

bil A- i tîtirt 1- nis ci /trtr SS icic Pttntnîaîî,ii ses tilts t'r

gî8; 1i. IPM l dn 1- cge le la pqis

-~ - a



'IToute belle dans LI sieille Lurarpe ai th1rt do sas victiaries
contre tait d'trtcars, t datasL l.î'tnte eni proie aux agitations
réa ottioaîtri rt's t't 'le 'talait pint mlourir tri dias -a fli, ni dans
soit hlonnecur, tarit quieile pressura sair mon Lt , di amtle d sa
Mère', tlle et belle triss arn nias deulx\e lrs dipii le
sanctuaire tic Ntrrc-Daie d la taiaala p ti ax récenies
églises de ' Cna ié oncetptiton ' irtIlaaà airi, jusqa'aux
anciens saiictuaairt's Je Bita Seri st de Nirr Dam c Monitral
et A lu basiliî 1ue deNtr l)iied ta a

Toute belle i
t
,i les aarchiapels ,ii ti5aai de, ilis aiirt's

saortenît tics ténèbretts s t tics litrreurs de La bairbarie' porur s'éclairer
des, tuière's tIe a liai e!tut son cuire, teîle -'t belle aussi dias, les
prairies du Nora Ouest Carrai ci, danis les steppes gîtacées dii pôle,
sur lcsresa, dcse, tcass Ics ratages du Pitrqaciqu ia les
bcrr deIs g ratndl lai"s

0I Viergc Immrrtacailée, Stris tacs touatc bclle duans naotre patrie
eaii:drirre, tri lts Co'rrgégationa eless se fondencrt strias stire

sVacable, à larnabredîe araire p.atronar.ge, tar les Jeunes filles s'honorîret
de s'appeler les J'aii/aa/ a/e .Uaié, tit la piété chrétiennre se plaît A
orner Nos autel s, A s,'lenrrr 5cr Sais Icitas, à c élaébrer airs grandeurs
air relirair du maris des fleulrs et dlu nis des roases. Du bt'rceaau à
la tonmbe, mette; en nos nains le tchapelet, sur nios épaules vos
scapulaires, au coat de nios enfants saos médailles, sur rias lèvres le
salut de Il'ange joint à avttre tarin béai i Qu)e ce rom résveilîle dans
nos finies aux portes de l'éternité aire espériance endormie, et qu'il
soit, avec celui de jésus, le dernier sîoupir de nos cSeurs et le pre-
mier airant du ciel i )a

liL -iia 3e s l i iara indiquéaae p-a la'santieiili
1 a' i

n1e



C. -CLASSE DE RHETORIQUE.

NI I.

I. Sujets a develupper.

il ~ ~ I La ,ît 12,1 I r

Hl La Recreation.

'.pgfi îl-.ptirti i it -. tti.i-., i , çi i-t ii , i 1s ..al t su

conu h ai Ri

La Leîîan Vid oi t '' M. tI, tiii t.iifair

ensiteu t ic , /îiîî i n t o.ttt tti lii tinti le toi, ,i suiii it/' 1,

moe saiit i t/i lîii/' li1tiititîttt iî itîiiî NIl
B.. , ii i-it les ainit c. I'ý ttiipi tiî it I, .tlîî î titi. t de

de 1.pi a' et tlt rtè î ri l iii ti ie it ttitîpi tl -cri i,

ussai emtîl p i u-td tit rt île l , prê e i pol ut ,ct, mxi

enute Le f 1itif, I îî tu, i i taNit i , iîuc ril t é a s-tî

re.otîr, p rsq tele t -etitt p ciiiiîiiiir - u hs ;ý, td

2. R, P. [ invj 1 ent in ,rt laî ', tutt te ritiiirieelia-

dsce-sîî% eteil l ide priafoips et -detnidr it .ppie it sîera

2.i Voit til Ai i nventt i. , don/itiie I on i , esttiiisei

1-



r Le Fr4ý Iidqte etsoriiteset pisse! s les lîrreirs

tirS t irtrires
2 Ptp . lE ty mol ogte t il t ié rîre. it ri c i rt Je rrS e,

.1 lasser diit j-t tir le reli , q q~ A liii i.tl
2. Maximnes, proverbes, citations. traits Qui .tii lieo

trasîlile [tien .r,,i ai.per, rutt i-,riiieu r; tit -i letaurait

rester trtiiiiirs teindur Ptir tire 'itti, il fuit ri dei rit n.

3 Définition : 1Iip pn .trr .r le oegleorienti ai diver

iisseflnert et r la rîstr.itii'it l'or. r eut haissi r di or qui

Plate eiiutteiC les ile rt'nir a ''t r)

4-. Comrparaison sepis titi cpititrrie jur trrîi.tats lit

tri aniertne ; ti ls iret, se repiosent dans li rature ; làr retré-

atioi est toli trtrilt rît et Itais pli pisse sur arie terre hirlîrte,

,,ue dortce pilie sur rît sol 1 st i
- Contraste: Il i%. il LI.tiitiQs tiltilis et terries gens [tri

n'ont gué',i dle iUèirti(itri.isineQs.. )1, le lrir et le

flânra. u

r, Effets : L.a rté,réit oit I forriie ti crps, tdélasse l'esprit,

aide à hi foit ti tdi la r t rtléit et tit caratère

7. Espece :I leit' rr rtid éeris stortes priiri,r iaes d'artirose

rutets le tri e.t lit priittiitiilte.

81. Circonstances I , -n -ur, t. iiîrie, salle île jrix

/riii itîtir, niidi, tir,iruî.iititt siteite; iitr

tnprtirf.tt lëlitirge ru ,i\ er-1 ; igrénterit :i ur et tl iis les

relatrions dirrnttié ; entsst/ i raisont lii trairil passé et à

t erir tîdarger s ia ti lu, :rrse iiiestuisitruîe i r

tiges titi fruits, les irètret 1t le' effets ; ritrr.jeuîs tlt er,

selorn les s iisust quaitlités :jeUit détents, g;ais, sîrrîterruIs, %er-

t uecu s
il. Conduite : Rétlesionus générales sur le pissé, le prr/.erri

l'ai cuir de teuîs à qurî l'tot <iadresse.

i il. V olontè liRésoluîttiti, pratiqutis àr déduirre sur la

beauté[' 'esti lîtrîr ei olu, Fr uuert.lutilité, l'orlilgation.t

r rý Conclusion ouî résume deI'leruseriIe.

i. .- -rt Il s'agit itirteruat de dispîoser tes uintrirtis

et de torrnrer ris plaiît ; -Ni I_ iriment fautl-il stý prertîre ?
2. RuP. : - it rtitrrtnieir ' du'abortd te tînt est rnutile pur

eseutiple ici, les t runet les c//l Ih le 'rrt la r/nti-itîi la

ru/t r/uttirut est tur juilI qui s_ tIréseltoppe si ctut par la sourîce qu'trn

nonrînre les r r înrît , entsuite', il Iauit classifier les iées qri

ret'entr pir tle/ irh le unrruut t rfin.



i L Pro/. I st-i à propos de coiuimenicci le plant par les

idées qui enircuntl.iuis le ickaiiuie Ou detut ât sujet 9

2. Riepý Nonri il faut lîer lier tiatit les penusée% dui

muilieu. tir, si Vouit considè rte lits qui' toiuruiics linventioni, -ci

Surtout les cittoiusiauic- il -cî,tie que Viii doit% e, taire chtoix de

l'ordre suisvatt

Milieu t> ?uluitls b) Nici.c) A% tttges

i Le lui / Que ieti i a t oi coiuileidéuit et tomfiatie lin

Regardez totioiîi les idée, susggérées put t ' itioui

2. h'p P lour ducopile déulSit, le tue setiasde, cir-

constances de lM i et del /ip' et poiii la tutu, j'urais retours /u ta

1iiiii à hai ,Aoi ' et j t' pourriis ciiirei (i. par iune récapîituîla-

tuou tîu fir unie exhortion ut o irale.

i. Le l>uaî/: Nloýnsiei NI ... , allez au tabuleaut, écritvez le

plan en ettier tuu ai muinus dtans ses grandes ligues

OnL ii tt petit dispoiser le sujet de ]l miuitète suitaute

Il .ifîIîî, . , l a - ut J'-i l .ý- t ''

i. L P St Nous jriis ma inutenan t ai déelpetn

et à la rédactitîn il est uindispenusable de tire .appel à la réflexion

et à l'observation, qui fecotidetut aisément et natuureltenment les

idées pritntipales disposées datns le plaît. -- Commtîent ez, Ni. R..,

et consultez le hutu il voius répontdra sur le champ... que vous

dit il donîc 9

2. Rip. ? ?(uiluuuI,... ?

i. L- Prolf . ui5onMonsieur, oit sonmtmes tus ici ? -

Datîs un i ut//cgt, ut'est ce pas ? la fuît ucî est -elle gruttud' tu petite ?

Est-ce datns la nmtisont que se passe la récréatioît ? itou, sur /u'upuîîu

di, te'rraini approprié à decssein et qui se/u iu là titu i la tenét te

voilà ce que suggère lu lieu ;écrirez au tableau

Autour des imposatntes constructions des collèges, 'uinitaires

6m



et penstinniats, s/étend tîî espacete teraiirîn approprié à tiessein

aux récréatioiis.

tibsersci ecottre t ipotisstez dît tltige litite qui iiest qu'-

t'squiss/Ie danis ct tet pli risc i l ''iti t titis

2. b/Art 1 (t/t si,'imii

r laý I' . l'îiteetldn'îi é eiirit lit c, leio iiipoîrtanit,

.sujet de la plirase qtîi pre/ : dL'ts i e t errýiil,' t it insiderez

lat nature, les tdiîiieiisioîîs, lIétit de te ivîrini et -Ilrîiiît/ les

2. L/t;i t le icit rîii cti gtant, platté d'arbres.. 1 1

i. Le ("st. si fianis ltis litilîsertez pas totît ou

du îmîtins aîssez érit c' ait taibleau :

Debut . Cet e'.pace e't large, uni ilt lt'geieineîit imuteu. tcou-

vert dtitre coîuclie de a.ille' tii Lie fin gî is t i îîiîbr.îgt de granîd%.

arbres, eîntour/ d'uîte paîlissadél out de ittiraîlles élet/es. ( i p/tî'uu

Voilà, au lieu d'unîe deltiititîî, une dii u, t sobie et iiatii

relie, pr;se sur le vil, t îiiltiie àit la / ýlite telt' a peut-etet litittin

s/nient d'être trop génétrale , mii' le sttîet il est-il pas lui-mênie

trop înti/ieritut/ pouir exiger la ttopograplhie d'tune ctotir particu

Itère? Ctiiitiiiîtits l,î s/i te de nots tibserî atiiiis :ttette tcotr est

tou uitn,à l'heure diestLltssts... titi îtutiiic au motmiernit de lai

récréationi . c'est juste te tutil ltit exiii inter

I)anîs tette tour, itaguci e mltrnte et sil'-icîeiise, entende, les

cris et les tumultueuses claîrieurs, le ci tiseiieiit de cent vtoix

assourdissantes, les unes peiý titre set *igties, les autres rauques

et âpres, toutes se mêlant à I 'eile titns îîune diîstcordaunce qui d/-

chire le t>ympani, ni ;s qui parle àI '>espri i et plaît îtu coutr, (, p/irile>

Sans noirs arreter ail si> le, t01i Voit qtîe les dieux id/es der

silenice et td'animtioitn sotii retîdues sitliiîîîîîieîit palpables dans

cette t roisièîne phrase :le silence, eui trtois *mot s, tandis que l'ati-

malio o - caractère propre dît sujtie cor endî cun tt évi/eloppemnt

par r/p/tititot, analoîgie et redîtiblemren t

Il serait facile d'étendre cette ci rconnstatnce de lu, niais r/ser-

vons nos prtisions ptîur l'as ennir et passtons au iemlpi, V tonts,

M. S. . quelles rëllexitîns s tîuis inspire cette nouvelle circtî ie ? t

2. h'ip. . Oit sa eil r/Cr/,îioî pitîsielîrs lis par jtour :le

règle'menit le uu ainsi, ci l'on est liîti ettx de st. tii tltîrinier.

i. Le /Prîî , t 'est litn , maiis il fut lier t, niouveaui para-

graphe ait pr/t/deit, à l'aide d'îiîîe id/c /i''ii li/ itii deuPtîfr

l'idée particulière de ienîips :imatini, midi, souir tlie dtonc

Quel heureux momnuit pour le peuple écîoluer que ctlai dc la



récréationT! QutI-. iantril, itut tilsiré, !lt qui lit L'ut

prendrait te désir et t- bonhiieur ? Ct-t Li itititt qui etlatite sts

drolits. (ý;e )/-i

t'es dri-lF ii.îi t -ga e-es eatoilii- lt- t i uter

selil, iiii salit egardc-s ; t'. lý giliit-~tl lit, q, 'î ,,it rédigés, ýila

luitièire d, la, Ili ittt 11 et d, 1', \pt iellt ,ipr, iilit lt-. lit-lires de
duasîiet t dti litierte Aîllii e oral ti, 1e- iii litelits tonsatrés,

ià larét ci lhioli sonti plus tcotir t, eni i tia di, e po, proltongé de lat
nuiti ; à titi, ail sotitir til repasý, la sîlfle tdt ispit iltu dit ttorps

s'acttlliîiterait ci i rita i. le d un iii ini etilt et lircittat tiré, et Lile

lic-urc titiee est attlté tri t rsigeiies d, 1 titiatire; tu stoir, le

tenmps est itilut-i, ei teitît diu iitttiii ut tiu topos de la nut qui

approcthe. (4e phai-ti'

Ntous t'aiiis pitis qu à amîtetter la itiýziie tlit suijet, et le
début sciaî terinll ; il s'agit d'îtidiqiýr le milieu, et ait lîtl de
conîdenser daîts une st te pitrise. tir ;siil "Quels sorit les

mtifis, les nuieiset les ai attages. .I il -rail pius elégant de
cttstrtuire tilt i agapt à ptart. Le s iii, u1115i de lit tîottittîa

titît du .îîjet, titiil sriit:peaut-cire tnu îîuii\Ci de prtoloniger sîots la
forume de tuaitgîte etitre fletît seuar et élCsý

Mais à quelles raisoînhl- nîtutils c'l bton sens, l'expérience,
'itntérêt de la jetunesse, les principes de l'éducationi onlt-ils cédé

pour introduire daîns les règlemîents les heures de rècréaîtion ? De
quelle mnièiire titioyens -la jeunesse studieuse peut-elle et dtoit-
elle dépenser agréablemuent ce tentps donît elle dlisptose eît liberté et
presque saîs1cotiîràle ? Quels fruit/ anantages -- recueillir de la
fidélité à ce de% clir qui est en nmêne temps tini plaisir e

Il n'est pas itictile, croyonis-nons, de répondre à ces questions.

La rêcu éatioit est utt plaisir :elle en t. donte es itr<i-itet
les appas. Le charme s'itîltre as c le prentier soit de cloche qui

tinte l'heure du délassement et la fin du labeur intellectiel L'on
tient dc passer plusieurs heures de suite (lants le silence et l'immo-

bilité, dans la graité, la cottraitte et l'applicttint, choses si

antipathi lttes au jeune âge, si onéreuses pont des natures voltiges
et impatientes. Est-il éttnnatît q ne les lieu res tient paru bien
longues, ni qîte I'on eutetîde as et titi t ressailIlemnent intincitif le

coup de cloche qui en atnntnce la suspensionî nmometîtanée?

mu
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rssi bien, lis lic re Lli iesc, lt poirte g rirde ouverte, on se
précrpite, -u s irst rsi' d'iunssc' se, rut, icr, le grand air et
Lr liberté Iu es eî ëletilliritdas et dec rie, la lirigue se délie,

leis rik,'iiieirits trrliissc rit li sotiiil lisict des irrist.ies. Qui

r'a été témiin clos rues-, die, puîsees, doe clans', de lat fougue et
de Ii icblatîiîi des preils rs scies qui se lliLrit C rs li cours?
Quel, t r.rirpor s et quelles r" aliritin 'nruîruies saucent l'usage
de la sir ,le, '<r libert idues,'iiîiî u, l'ecuicrp.itiisr de la s cloîtté:
les clhtaînes sonti tomrrbte, et les sup tst lirbéré, bonidissent d'allé.
gresse !Jiikrsqie to iris I u ccre, îisiieiii le ried stir lctir esplanade
ou licr terrisse, oni strît sieur qu'ils prenrnr'nr pcisessici (lce leur
ermpire et qurrls eiiteiidsrt user l.irgeirrert de leur i ciiquête. La
gaieté rrurellemienrt esp.iiisedro jeune âge se errge à l'aise et
av'ece itraiu clii séieux qu'i t 'r icliii s'imriposer, et elle éclate par
rrtre explosion d'hrlrrité firasnlie, de luiiiitînerrrts comprimés
d'aîbord , de ii> eus relrcirîs trîsrcîtc, (le bîrrés itripétrcîeix, pur mille
espiègleries qui itradisurit le Irestinr de dtenute, de délassementr et
de lorcomoîctionr auxiquels le règlemencrt suri t.

I ri effet, ce plinsi r cie luit èséicrét in est eut nméme temrps un
devoir : elle oni ci dclit <ucîssu /'imrpir/r ct lu ii r'uck <Le
de voi r, ut écu uit I ,rcî rdai roi , s st lr p 1r pii rirde idJée de ce rrinde..
Quand cette idée s'est eiriîr d'titre <cuie, elii rie Ii garde pas
sculemencut danîs l'lîcuiiietsie, cls cuiiitaÎir cisqiu'2i 1lércsme,'
Or, tocut des cir est cutre gêne, tcîi freini, ntitifrdeu, et ncrs serrons
bientr'rt qu'uns certuine r.iisgcirie d'été%s on r durit rîiurit les tristes
dléserturs.

J.'imprt tuce de ce- devcocir piliw ses racineîs dtans la plus

hante anitiquiné :ilîinèt cit \ urgîl, oui chirrité eut très beaux sers
les jecus st lus amuisemren'ts cdes geurs de lotir nactionr. Eîle n'a
point ît.irlicê c ii i riéètes parmri les peuples tIcs temups nmode'rnes,
ct il trest pis cciriédit, iteuir qi niair clcteerirrié usvec précision le

nuomubre d'heures c,&tiie lur gièrîs bren entnue scommnîde de
donnrer artc trisiil, ;ti sommitteil, icri repos, aucx résréaticons.

l)'aillecurs, se repos, cr IcItisdt'niiseulié dr témorignage
huain, t nu riccînîr' puisqu'il esi mrérits' et qu'il s'st IL' germe

d'une ittriscll applicaitiu ri c dci r. I)iîi,, selcon le récit bibliquce,
se rs'pcrsic, qcuandi il sut cernié les mnîcrdes cIrrs l'esýpis. I.'écolier
studcccl cc, àr la sicite de ses lueures de t r,î sil bien remrplies, peut

iaussi rc'g.arder tuses su' uipflarice liachèsventent Lis' si créautiton

grantntica<le, littéraire, s 5 citir ique : il vient d'acquérir le droit

lu
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ait délassement. Et ce délassemeint qui est une récompense pré-

pare à de noutl t onquêtes, i des sxploratiOns glorieust's. Mais

il paraît superflu de s'arrêter plu longtemps aux raisons qui

militent en fîttir des i ét rêttinnîs : turt aleur ressortira mieux

encore de la considération des niotens.

Il

Comment faut-il donc se rtcréer ? Quelle est lt vraie maniîir

de gotter les charmes d'un délassement si nécessaire et si imi-

portaitt ? La seul,- ré réation digne de ce ilni , c'est le jeu, ce

sont les exercices du corps. Leur di ersité est s iriab!e selon les

régions, le isons, les habitudes locals, les besoins et les rtes

sources des divers établissements. Mais ce qui cesse d'être

variable et de libre interprétation, c'est le desoir de jouer avec

ardeur et entrain. Un éducateur de grande 'xpérieice l'a écrit :

"Il faut - ce t'est pas un conseil que les cnfants s'amusent,

se délassent, dépensent en plaisirs intiocents l'exubérance de leur

sève, lt viacité de leur humeur, 'ardeur de leur sang. Il leur

faut la libre expansion, l'éptntiîssement de leir être, le déploie-

ment de leurs organes, le dèsveloppemeit die leurs forces, Vair,

l'espace, le soleil, le mouvenîeît, le bruit, lt vie."

En effet, rien de plus triste qu'une ctr ou l'titi ne joue ptint

Elle prend l'apparence d'une cour maudite, d'une cour de prison.

N'est-il pas vraiment semblable au prisonnier, leflineur qui passe sa

récréation à errer, comme une fantôme lugubre, dans tous les coins

de li cour, tantot adossé à un arbre qui le cache mal, tantôt mar-

chan, à pis de loup le long des murs, gravement occupé à gratter

un morceau de bois ou à tourner sur le bout des doigts un cerceau

de clets ; tempérament mou et sans ressort, humeur mélancolique et

sombre, nature ennîtvée, chagrine, indolente, silencieuse, rêveuse,

désouvrée et mécontente. Le voyez t oas s'arrêter à la dérobée

près d'un groupe où l'on cause à demi voix, oit l'un murmure, où

l'on critique l'autorité et ses arrêts, où l'on blâme les maîtres, où

l'on cabale comme dans un club de jeunes conspirateurs ?... Quel

contraste avec le joiueur de profession ! Le voilà sous vos yeux :

il a bien couru, bien saité, bien ri, ri mênie des coups reçus comme

des coups rendus ; il est essoufflé et hors d'haleine: ne lui parlez

pas en ce moment, car il est incapable de répondre à sos questions.

Quelle physionomie enjouée et souriante ! Quelle fraîcheur de

teint coloré, sous lia circulation d'un sang mis en effervescence et



tjiii fait riisst'ier lm su tisr ses 1ist !soit Ceur pilpiti ci

fi',mit à ludise eii présciu e ss nitait-t et de ses condistiples,

flirter titii it vi set titi brit a titi, -tis de st c isclcflcc t raiiqiilltc

alnmil t tit sort de' oit. jouemi uttitr, pcit tiiris ailicur'

diii 'amagi'. A tecoimipte, il fautdra allit mhcr tic clut ti tou'tt à

l'iheuie tii èitude t't en tilasse : ''Quii îoiîc bîen, irs ien bii ,

Niais les promienades rie stont guère motus miecessaires tii motins

ipotinmtes que Ivt jeu', Après plu sîeîîrs jotirs de rèclusion, les

élèves ot besiin d'espace et tie granid ai r. Uli se lisse desvant

le tmte loizo,în étrotit et boîrntm; les ltoigtues niarchles lotît les

bontitsoldats , l'itiiiigi.iitioiiiimiie à i etiotLiselc t ses ii 1 resiifs eni

chanutgeantu de milietu Les sort les à iris ers les sentiers tic la cam

Plagnei repomsenit et protfitenit à ia sanité moîramle atnt qu'à celle du

coir fi.

[Il

lai sarrté dut corpfs est biieni le fii.r ii/ que l'unî recueille

des rèr~ttts Il nme tauit pas redoter les sueurs mîtmne attoni

dantmes: et il rien de préfértable pîotir prés cmi r ies i ncotmmoditéès,

les mialaises, les mîaux de tête et d'estonmat, out état de langueur

que l'inertie et l'oisiseté aj. grai eut ait lieu de dissiper? Le plus

habile docteur mie saurait garantiir amie suanié aussi florissantie, des

comuleurs aussi vermeilles, un appétit aussi éveillé, titi sommeil

aususi paisible que ces récrêéationîs, oii les muscles toit plus d'acti-

vité que le cerveau.

Aussi. en dédaignanti les motuvemntîs siolents propres à leur

Age, certiins jeunes gens ie sasemi pas le tori qu'ils se foînt à eux-

mêmeîts :le dèpérissenient des torces le leur apprend bieîntôt d'une

façouu alarmante,

Et avec la vigueur du corps tombe aussi la siguear de l'esprit.

L'esprit exige le repos, et la récréation lui assure ce/niti si dotux.

Si l'hoimnme, dans la plénitude de l'âge et la maturité de la force,

senti le besoin de délassement ;combien plus l'enfant si faible, si

délicat, si mobile. On a dut que l'esprit humnain est une li.re docnt

es cordes doivent parfois se déteundre pour reir,îuuer leur sutplesse

et leur sonorité. Senmer et planter est lotuable, excellent ;mais

semner datns une terre épuisée, est itîctînséquient et absurde, Il

serait udoncm ridicule de s'appliquer à détrtuire les forc'es iniellet

ladIles par le travail sans le reptus, et pur l'étude tans le dis cruisse-

1il



nient1 ' ' 1.î-'<iîe.itt tuet esplilrit reft.i t . tt'geétiè ré. itet rtitié, Oin

fýl t' ttun îeliii, 't pisse tir cet, tellt bfltt, tit,îouce

pluie l.tl té, -lce ;i ,i %eî -nt 1étui lie, mitle gt nt-c tait s,

et lIiit ut plut<le 'Tilitre' .- le t'lt'utnet ît étltdliire

titen que (i ut le tri,ý ie Its oiitett.tte' et eL t tilti iit iti''i/

di Uetlt itipie ue trilt "i eacte E Iau

a c stetn, et ftitti par ile tièttillur tlt- qu'il t-i I-il pattait ? Noni
Il est 'lîttîtt îtt.iiss.ttle, rut4ttýUu, rîbtitrit tile' tu 'lttc l'atre
taquitî, querelleur, tîtîliitix. tcruel, intexotrale. Celiit est tcolère

et rtttt'tiieti t eltit hi est hattinî, tiuîuire. t ettgttr. L<e tioct
de tes ntt tre' 'i dit et ses et si topposéestlégage tié.essîr reiitet
d esétiîttelles,. et tel expérimntte, presqtue toiujoiurs àses dt'pens,
les aspérités de la sic lt rellexioni liii suîggère lit %igilaîtte, la
rèserte, et, grt' à lit réfrmie, se senut det etu lhomimie mu ctcttt
at et les eiîî.pe

L'lîtinie, tc'est iaussi le tcS-tr. En rrcrétionî, l'ctlatnt ie
partit pus <'tee des tdéfatts setîlemtent :il t % ottutre Li C ses heu-
retîx instinctts et ses bîonntes qtitéts. Cotmietn tdtamis d'enifanîe,
de ctondistiples Lic cotliège ttît Vl,tclt ai et les parfltitts tItituti ir
aLinutd de l'élie :stîtîtettir de tîtîttpsslu et île tetîdre-se, de

dlévouemnîtt gêénereux et d'ttîîiitié saîtîte, stuîeutir de conuseils
dêsutîtèressés et tmêtie dît erttssetîeîtt, tie blâme coutraigeux. Le
stîleil priittii t lait écîtirer datts 'e cSeur des tcorolles et des
calices quîi emba.îtumenît l,ît tie jîsqt'att stolr qtii les sient eii'cuuilier.

L'lt,îitte, t 'eti enin la t tlottîi. lEi rétcréation, les tt rtus
s'1 ,uttititait iiutites rouîtes et desèépities. Qtwiud un

jetute hîoîîtîe s'est f.t aie t miîtîé îere lîleuxe ittstrttîîteit d'effoîrts
t't d',,ttiitit', il i renconttre i'îtttsitît ctutstauite tic se grtantir en
dcitenantt îliot lur t 'et tantt la dîîîiîîîrt- et lit fIîîîltise, le
respect et lt tiéleete eiller, ses it.itr-est te I;ssr iltt c'est

tail,î bonté et utt coîiii'értttiît. l'édtificationi et la modîtestie.
I humîîilité et li charité à l'égard de se, conidisci pIes t 'est enfin
Ptour luti-mêtme, lut tîîhi ese et la tlîgîiîî', le respet de sîui, lt cons-
cietite d'tîti tchrétieîn, d 'ut etîfatît de Dieu et tic ti S'ini e Vierge.

Plus d'aitn étoliter, sans doute, tie saurait se rendre le iènîoi

-M
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glilge tIatilir iaiteii ictida ti',S l ... iri' ...... le i ti

ties rtèitil'atîc tit ci itilîîît I)îeîc piîrî Ilit

;ix, sens', lhi,lier la liride is'ltt'e I,,î.,drI'ii

tlcouite tice tliae-ix"tîiîciii' tîltit i tx. tep qutst.i 'il

a appelé rétréatiiin Miiîiiicst., liite l'iautorité, 'tiîiiaii ili

ijuisttes, ilici lî,Iitspriiiclx dîlg a iii illci, t
1

iei tir lic, ibti.
tics llcUre, tlit Wjiix Danlls i e m &x tl.cila t -llietl'

tiinlt de'tii t', elle, le soti i pilrle t 1,î 'ili l i ut ur
lt'ii,à lt ttlr-rct'ltii ties défats, ài le Xii t i' lit'i

tjialités, à lat pratiquet tics tîii,à li.iiic t iiii tIe Viiiiiiic,
ài l frmlaition dît tirét in.

Il faut tdtîtî itlernir t>'s rtslliiis. sc pit r il ixýtilte aits

exigences, de, detiirs de sotctété e't tics irclition, onilicl's i

lie dci rail jamnaisuiiihliti qu'oliîe titiige tili arbrteii lqrue ît est

eune, et gîte l'it rétcolte plits ltir ce quet Fti a seilit tIail Vidu
lest enlie

LES DIVERPTJSSE E<NTS.

Quîandl je tic suis tit à t0iii'itlrt'r les tîgit.iliîiisdtIs litîtîiies,
les périls et les peinies (tii ils s'ixiSticiii , tdans lit CourF da-i la

guer-re, d'tiù nii set 1,111 de iluterelles, de pt x,tî, iirp e

'itrdies et stouvtent utile ises, j'ai dêcttît rigîe tort le ma.lhetur

tics hommes tient d'îîue seule tîttîxe i îî ext de île pîîîî ir p~as
demeurer en reptos datns mue c haîmblre. l'ii lioii ii it, quit a 'i 'ec de

bien flotte vis re, s'il sal ait detliirer chiez stîi aiet plaisir, n'eu

stîrtirait gîte polur tiller sur lat 11cer titi au iêge dîtune place. Onu

n'achètera si tcler uue tcharge à l'arméîe gîte parci e qju'tîn t rtuti e-
rait insîupporitable dte boutitger dc l,1 i i le i 't ic'li ne re li e les
ttiitcrsiitins et les li vert isxetiis des icix quteti piatlt q'til lie

peut demeurer chez siioi aet pîtii.
Mais q ranîd j tii penîsé et regardé de plus prcx. ei gItcÜ, tintes

avilir ddt oci cri lat Cause de uis titi 1 iti i illci' , j'ti i i itîlu cil tIc
cotuvri r lat raixon, j'ai trouv é quil % eîî a îî îe bleu vil cttii e, qui



consiste dans le malheur naturel de notre tondition liible et mor-
telle, et si misé able, que rien lie peut nous consoler, lorsque nous

y pensons de pres.
Quelque coiditioi qu'on se figure, si l'on assemble fous les

biens qui peutent nou appartenir, la rotauté est le plus beau

poste du monde ; et cependant, qu'on s'imagine tu roi accml-

pagné de toutes les satisfactions qui peuteut le toucher, s'il est
sans diertissetments, et qu'on le laisse considérer ce qu'il est,

cette félitit' languissaite te le soutientdra point ; il tombera par
nécessité dans les t te des malheurs cniii le menacent, des rétiltes

qui peuvent irriver, et enfin des maladies et de la morit qui suit
inévitables ; IC sorte que, s'il est sans ce que lon appelle diver-

tissentent, le toilà malheureux, et plus malheuteux que le moindre

de ses sujuts qui joue et se divertit

De là vient que le jeu et lt conversation, la guerre, les grands

emplois, sont si recherchés. Ce n'est pas qu'il Y ait en ellet du

bonheur, ni qu'on s'imagine que la vraie béatitude soit d'avoir
l'argent qu'on petit gagner au jeu, ou dans le lièvre que l'on court ;

on n'en voudrait point s'il était offert. Ce n'est pas que cet usage
mou et paisible, et qui nous laisse penser à notre malheureuse

condition, que l'on recherche, ni les dangers de laî guerre, ni la
peine des grand emplois, mais c'est le tracas qui nous détourne

d'y penser et nous divertit.

De là vient que les hommes aiment tant le bruit et le remue-
ment, que la prison est unt supplice si horrible, que le plaisir de la

solitude est une chose incompréhensible. Et c'est enfn le plus

grand sujet de félicité de la condition des rois de ce qu'on essaie

sans cesse de les divertir et de leur procurer toutes sortes de

plaisits.

Le roi est environné de gens qui ne cherchent qu'à divertir le

toi et à l'empêther de penser à lui ; car il est malheureux tout roi

qu'il est, s'il y pense.

Voilà tout ce que les hommes mit pu inventer pour se ri'dre

heureux.

Ainsi l'homme n'yant pu guérir la mort, la misère, l'igno-

rance, il s'est avisé, pour se rendre heureux, de ne point y penser:

la seule chose qui le console est le divertissement, et cependant

c'est la plus grande de ses misères.

PasCAu. Pnsées.
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